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Championnats de France à Auron

DE NOTRE ENVOYÉ

En déplacement hier, Gérard Brocks n’a même pas regardé
la retransmission – en large différé – des championnats de
France de VTT sur France 3. En guise de résumé, il a

effectué un long débriefing téléphonique avec son poulain pen­
dant que celui­ci rejoignait Fréjus par les routes sinueuses des
Alpes du Sud, dimanche.

La page nationale tournée, le double champion olympique
entame dès aujourd’hui la préparation d’un mois d’août bien
rempli. La preuve avec le mentor du Raonnais…

« Julien peut gagner au Canada »
La démonstration de force réalisée dans le Mercantour, pour remporter un 11e titre national pourrait en faire

douter. Pourtant son coach l’assure, Julien Absalon était loin d’être au sommet de sa forme ce week­end.

Pour Gérard Brocks (à d.), Julien Absalon n’était qu’à 90 % de ses possibilités ce week­end.

VTT

Gérard, vous n’êtes pas frus­
tré de ne pas avoir pu assister
à la démonstration de Julien
ce week­end ?

« Pas vraiment, d’autant
qu’il m’a tout raconté et tout
expliqué. Y compris du reste
de sa course dans le relais des
comités. Je suis très content
qu’il ait contribué au retour de
la Lorraine au premier plan du
VTT français. J’ai vu les ima­
ges, cela avait l’air d’être un
bon moment de liesse et de
convivialité entre les cou­
reurs. »

En tout cas, sa victoire ne
vous a pas étonné…

« Non parce que, même si
nous n’avions placé cette
épreuve qu’en troisième posi­
tion des objectifs de l’année et
qu’il n’était qu’à 90 %, le
niveau français n’a rien à voir
avec le niveau mondial. Face à
une telle adversité, il est logi­
que que cela ait suffi. Simple­
ment, nous avions convenu
ensemble d’un départ rapide
pour se mettre à l’abri d’un
quelconque incident mécani­

« Nous l’avons aussi évoqué
dimanche. Après un micro­cy­
cle de récupération et d’entre­
tien consécutif au champion­
nat d’Europe, Julien s’est
présenté à 80 % dans l’Etape
du Tour d’Annecy (NDR : où il
a terminé 2e) où il a pu repren­
dre un peu d’intensité. Même
si je suis partisan d’accorder
des phases plus tranquilles, il
est essentiel de ne pas se met­
tre trop en retrait… Sinon, le
chemin est trop long pour
revenir au premier plan. Ce
week­end, il était à 90 %, mais
cette semaine, il va en revan­
che entamer vraiment sa pré­
paration pour les prochaines
échéances. »

Comment va se décliner cet­
te préparation ?

« Dès mardi, nous avons
prévu deux unités d’entraîne­
ment spécifiques VTT, sur des

notamment des bosses à fort
pourcentage. De la route et
notamment une sortie avec un
enchaînement de petits cols
est aussi au programme. Voilà
qui devrait lui permettre de
pouvoir viser un Top 3 et de
poursuivre sa remontée au
classement mondial. »

Ce classement a l’air de vous
tenir à cœur…

« Il est surtout important
pour Julien qui a assez mal

Or, il est désormais 4e et pour­
rait revenir juste derrière
Schurter, qui reste le numéro 1
logique, après la manche du
Mont­Saint­Anne, à la mi­
août. »

Cette manche est­elle un
objectif ?

« Disons que quand Julien
évoquait l’importance de rem­
porter une manche de coupe
du monde, je pense qu’il avait
coché celle­là. Le parcours lui
a toujours convenu et il com­

set dans ses retranchements
ce week­end ?

« Je n’entraîne plus Pauline
depuis septembre dernier
mais on se téléphone encore
régulièrement. Je pense
qu’elle ne m’en voudra pas de
dire que Julie Bresset n’est
simplement pas encore reve­
nue à son meilleur niveau
après sa fracture de la clavicu­
le. En revanche, elle revient
très bien. Comme Julien, elle
sera dans le Top 3 à Valnor et

« Quand nous disions qu’il
serait dans les trois premiers

fin 2013, on nous prenait
pour des doux rêveurs. »

Le mauvais rêve
de Gabriel Lieffroy

Rallye du Rouergue

La route menant de l’Avey­
ron au Thillot a semblé longue
à Gabriel Lieffroy, dimanche.
Et pour cause, le jeune pilote a
vécu un week­end noir, son
rêve éveillé se transformant
en cauchemar en un instant.
« J’étais en tête des Twingo
quand je suis parti à la faute
dans l’une des dernières spé­
ciales de la deuxième journée,
explique­t­il. Dans un virage
qui se refermait, je suis arrivé
vite sur une zone d’ombre.
Mes yeux n’ont pas réussi
à encaisser immédiatement
le contraste de lumière et j’ai
perdu mon repère de freinage.
Nous avons percuté un arbre
de plein fouet. »

Avant de se soucier des
dégâts matériels, le jeune
homme de 24 ans a alors dû
gérer les blessures. Les sien­
nes ­superficielles­ d’abord,
mais aussi et surtout celle de
Laurine Ehrhardt, sa copilote
alsacienne. « Elle a une fractu­
re du coccyx et a dû être hospi­
talisée, reprend­il. Après ça,
on se dit que l’auto, c’est
moins grave. Tout est répara­
ble même si le choc a été telle­
ment violent que le moteur est
remonté dans l’habitacle et
que la caisse est bonne à rem­
placer. »

Les prochaines nuits seront
donc longues pour le Thillotin
qui se demande maintenant
de quoi sont avenir sera fait :
« Il va falloir de l’argent et du
temps pour tout remonter. Je
vais voir dans quelle mesure je
pourrai m’aligner au départ du
Mont­Blanc début septembre,
puis aux deux dernières man­
ches (Cévennes et Var). Le
choc psychologique a été rude
et il va falloir digérer. Pour
Laurine comme pour moi. »

Cet abandon, le premier en
onze participations à des man­
ches de championnat de Fran­

ce, vient ternir un parcours
jusque­là sans faute. Il est en
effet bien loin le pilote timoré
qui se contentait de gérer et
d’attendre les fautes des
autres. En à peine un an, le
Vosgien s’est forgé une solide
réputation de fin volant. « J’ai
pris de la confiance et surtout
nous avons beaucoup évolué
avec Laurine dans la prise de
notes, avance­t­il pour justifier
cette progression linéaire. Et
puis je connais parfaitement
l’auto et j’ai acquis de l’expé­
rience. » Autant d’atouts qui
lui ont permis d’occuper la
troisième place du Challenge
Twingo R1 jusqu’à ce triste
samedi.

Voilà qui pourrait l’inciter à
gravir un palier en achetant
une voiture plus puissante.
« Pour l’heure, je n’y ai pas
réfléchi, assure­t­il. Une chose
est sûre, je n’aurai pas atteint
la limite d’âge des Twingo et
une nouvelle saison me tente­
rait bien. Mais je ne veux sur­
tout pas précipi ter mon
choix… Surtout après vécu
une frayeur pareille. »

J.B.

LeThillotinavécuunweek­end
noir.

Automobile

Championnats de France
cadets et juniors (à Dijon)

S’adapter. Encore, toujours. Elodie Fuze­
lier sait le chemin escarpé, tortueux.
Avancer avec la contrainte, jongler avec

des possibilités réduites, voilà son quotidien
d’athlète. Asthmatique. Le verdict est tombé
brutalement, coïncidant étrangement avec ses
premiers pas sur une piste : « Ça m’a pris dès
que j’ai commencé l’athlétisme, vers l’âge de
13 ans », explique la native de Saulcy­sur­
Meurthe. La claque. Exit donc le cross, son
amour de toujours avec qui elle a flirté malgré
les difficultés respiratoires du début, bonjour le
changement. « Avec l’asthme, elle ne pouvait
plus encaisser les séances que je lui imposais,
se souvient Michel Magron, son coach depuis
6 ans au CIS Anould. Et, pour moi, c’était une
vraie souffrance de la voir s’écrouler comme ça
après les séances. Le but d’un entraîneur, c’est
quand même de faire en sorte que son athlète
s’épanouisse un minimum. Il a donc fallu
s’adapter. » Le mot revient. « Elle faisait du
cross il y a deux ans encore, insiste­t­il. Son
parcours est atypique, je n’ai jamais vu ça. Mais
la transformation s’est faite naturellement. Il a
surtout fallu gagner en puissance. » Pour son
nouveau triptyque 100 m, 200 m et 400 m, il
fallait en effet bien ça. Vous avez dit compli­
qué ? Oui, trois fois oui. Mais la jeune femme
de 20 ans, en pleine préparation d’un CAP peti­
te enfance, ne veut pas s’arrêter sur l’évidence.
Et rêve tout haut.

« Un jour, j’aimerais faire les championnats
de France élite, dit­elle avec des palpitations
dans la voix, avoir le maillot de l’équipe de
France sur les épaules, etc. Voilà pourquoi je
m’entraîne depuis toujours. » De là à imiter
Laurane Picoche, championne de France du
1 500 m dimanche, il y a un pas énorme à faire,
quelques étapes à franchir. A commencer par
les ’’France’’ juniors pour lesquels elle s’est

qualifiée. Ce sera ce week­end (à partir de ven­
dredi) sur les installations du campus universi­
taire de Dijon. Qualifiée sur ses trois (nouvelles)
distances de prédilection, elle fera néanmoins
l’impasse sur le 100 m – où elle n’apparaît qu’au
43e rang au bilan national avec ses 12’’27. «Tri­
pler ça aurait été beaucoup trop honnêtement.
Et puis, je me plais plus sur le 200 m que sur le
100 m pour tout dire. » C’est donc à une double
barrière qu’elle va s’attaquer.

Objectif finale(s) !

Non sans ambitions, évidemment. « J’aime­
rais bien passer en dessous des 25’’ sur le 200 m
(son record, de 25’’14, réalisé à Thaon vendredi
dernier, la situe au 27e rang national chez les
juniors) et rentrer en finale. Et pareil sur le
400 m (ses 58’’58 la placent au 29e rang en
France). » Il s’agira donc de frapper un peu plus
fort que lors des championnats de France en
salle, en mars à Lyon, où elle n’avait pas passé
le cut des séries (en 59’’57). « Je la sens bien en
tout cas, assure Michel Magron. Elle améliore
ses temps de semaine en semaine. Le problème
est qu’on a été handicapés longtemps par la
neige à Anould et, du coup, elle n’a commencé
les vrais entraînements que fin mai. Son pic de
forme ne sera atteint que deux ou trois semai­
nes après les ‘’France’’, c’est dommage. Un
Top 5 ou un podium, c’est pratiquement
impossible mais une finale, pourquoi pas… »
« A Dijon, le stade est en plein vent. Et, dès que
j’ai le vent de face, ça me bloque. Je n’arrive
plus à respirer. Je me prépare donc à souffrir
sur le 400 m, anticipe la récente double cham­
pionne de Lorraine (en juin à Tomblaine, sur
100 m et 200 m). Sur le 200 m, par contre, le vent
ne me gêne pas. Ça va tout seul en général. »
Elle en revient au point de départ : s’adapter.

Th.B.

Jusqu’à son dernier souffle

Elodie Fuzelier tentera ce week­end d’accrocher une place
en finale sur le 200 m et le 400 m. (Archive F. SEILER)

Athlétisme

Ça y est, le classement des
meilleurs Français (et Françai­
ses) est tombé ! Et les Stiva­
liennes, qui ont plutôt assez
joliment acquis leur maintien
en Pro B cette saison, n’ont
pas été en reste. Si la vice­
championne d’Europe Yi­Fang
Xian, pour qui c’était la derniè­
re saison dans la formation de
Jérôme Humbert, recule d’un
rang (4e) et que Tong Hao en
fait de même avec sa nouvelle
37e place, les progressions
sont à chercher chez les cadet­
tes du club. De fait, Eloïse
Saint­Dizier et Emilie Jaffeux
font leur entrée dans le Top
200 des meilleures joueuses
françaises (elles sont respecti­
vement 173e et 160e avec des
progressions de + 43 et + 61).

Roza Soposki gagne quant à
elle 4 places, ce qui la situe au
115e rang national, un peu
devant Aude Jacquot (120e) et
Camille Derrey qui apparaît
désormais au 129e rang (soit

un bond de 22 places). Le tout
alors que Laura Perocheau
sort du Top 100 (106e).

Chez les hommes, Cyril
Salat, grand artisan du main­
tien des Stivaliens en N3,
gagne 22 places et se retrouve
452e.

Le classement des Lorrains

Messieurs : 68. Chang (Metz TT, +8) ; 72.
Riniotis (Metz, +2) ; 86. Landrieu (Metz,
+29) ; 92. Tian (Metz, ­6) ; 96. Rémy (Metz,
+5) ; 130. Besozzi (Neuves­Maisons, +29) ;
133. Theriault (Metz, classement assimilé) ;
142. Nicolle (Metz, +19) ; 146. Pujol (Neu­
ves­Maisons, +12) ; 155. Dirment (Neuves­
Maisons, ­28) ; 246. Dauphin (Neuves­Mai­
sons, ­38) ; 253. Seyfried (Metz, +20) ; 290.
Kox (Manom, +14) ; 292. Perrin (Metz, ­32) ;
337. Martinet (Metz, ­12) ; 352. Chobeau
(Metz, ­2) ; 368. Belguise (Metz, ­6) ; 403.
Wozniak (Metz, +218) ; 404. Stalla (Neuves­
Maisons, ­6) ; 407. Duval (Metz, +104) ; 418.
Tusseau (Manom, +7) ; 443. Lamarre (Neu­
ves­Maisons, ­54) ; 452. C. Salat (Etival­
Raon, +22) ; 514. Bourg (Neuves­Maisons,

+169) ; 603. Stadler (Sarrebourg, +37) ; 628.
Muia (Manom, +112) ; 664. Hosy (Manom,
+32) ; 667. Billebaut (Neuves­Maisons,
­31) ; 667. Gasparotto (SLUC Nancy, ­199) ;
695. Bordes (Metz, +144) ; 741. Galek (Mon­
tigny­lès­Metz, +29) ; 752. Bogard (Neuves­
Maisons, +37) ; 754. Brignon (Montigny,
+12) ; 787. Legendre (Velaine­en­Haye,
­15) ; 790. Thellier (Neuves­Maisons, ­28) ;
814. Leclercq (Montigny, ­6) ; 825. Heiser
(Sarrebourg, +39) ; 830. Kempfer (Sainte­
Marie­aux­Chênes, classé 20) ; 831. Vibert
(Sainte­Marie, +50) ; 866. A. Kukonya
(Manom, +108) ; 923. Hein (Metz, classé
20) ; 944. Hélix (Vittel – Saint­Rémy, ­23) ;
945. Grausem (Spicheren, ­27) ; 968. Lom­
bardi (Metz, classé 20) ; 986. Blaise (Monti­
gny, ­95).
Dames : 1. Wu (Metz, classement assimilé) ;
4. Xian (Etival­Raon, ­1) ; 14. Schreiner
(Metz, +1) ; 33. Abbat (Metz, +8) ; 37. Hao
(etival­Raon, ­1) ; 51. Gasnier (Metz, +19) ;
103. Chasselin (Metz, +4) ; 106. Perocheau
(Etival­Raon, ­7) ; 115. Soposki (Etival­
Raon, +4) ; 120. Jacquot (Etival­Raon, ­) ;
129. Derrey (Etival­Raon, +22) ; 160. Jaffeux
(Etival­Raon, +61) ; 170. Lestienne (Metz,
+10) ; 173. Saint­Dizier (Etival­Raon, +43) ;
193. Nguyen (Metz, ­6) ; 221. Robach
(Thionville, +1) ; 235. Steichen (Metz, ­12).

Les jeunes tapent à la porte !

En gagnant 43 places, Eloïse Saint­Dizier a fait son entrée dans
le Top 200 des meilleures joueuses françaises. (Archive E. Th)

Elles ont été confirmées, ces fameuses poules de Nationale 2

1ère journée (22/09/13) : Epinal – Nancy
e journée) ; 2e journée (29/09/13) : ASUL Lyon – Epinal (retour le 2/02/14,

e journée) ; 3e journée (06/10/13) : Epinal – Narbonne (retour le 09/02/14, 14e journée) ; 4e

Epinal – Besançon (retour le 23/03/14, 15e journée) ; 5e journée
Agde – Epinal (retour le 30/03/14, 16e journée) ; 6e journée (03/11/13) : Epinal –

(retour le 06/04/14, 17e journée) ; 7e journée (10/11/13) : Villefranche – Epinal (retour le
e journée) ; 8e journée (24/11/13) : Epinal – Mende (retour le 20/04/14, 19e

e journée (01/12/13) : Riom – Epinal (retour le 27/04/14, 20e journée) ; 10e journée
Epinal – Pouilly/Metz (retour le 04/05/14, 21e journée) ; 11e journée (19/01/14) :

(retour le 11/05/14, 22e journée).
Mende – Besançon, Villefranche – Riom, Alès –

N2F : Le CAME ira d’abord une première fois à Lyon
1ère journée (29/10/13) : Lyon Saint­Fons –

(retour le 19/01/14, 10e journée) ; 2e journée (06/10/13) : CAME – Villejuif (retour le
e journée) ; 3e journée (13/10/13) : Strasbourg UC – CAME (retour le 02/02/14, 12e

e journée (27/10/13) : Firminy – CAME (retour le 09/02/14, 13e journée) ; 5e journée
CAME – ASUL Lyon (retour le 23/03/14, 14e journée) ; 6e journée (10/11/13) :

(retour le 30/03/14, 15e journée) ; 7e journée (24/11/13) : CAME –
(retour le 06/04/14, 16e journée) ; 8e journée (01/12/13) : Romans – CAME

e journée) ; 9e journée (08/12/13) : CAME – Rixheim (retour le 27/04/14,
e journée).

Villejuif – Strasbourg UC, Lyon Saint­Fons – CAM

N3M : Saint­Dié attaque par deux matchs à domicile
1ère journée (29/09/13) : Saint­Dié – Alsatia

(retour le 19/01/14, 10e journée) ; 2e journée (06/10/13) : Saint­Dié – Strasbourg UC
e journée) ; 3e journée (13/10/13) : Beaucourt/Sochaux – Saint­Dié

e journée) ; 4e journée (27/10/13) : Saint­Dié – Kingersheim (retour le
e journée) ; 5e journée (03/11/13) : Sennecey – Saint­Dié (retour le 23/03/14,

e journée) ; 6e journée (10/11/13) : Saint­Dié – Mulhouse (retour le 30/03/14, 15e journée) ;
e journée (24/11/13) : Mâcon – Saint­Dié (retour le 06/04/14, 16e journée) ; 8e journée

Saint­Dié – Chaumont (retour le 20/04/14, 17e journée) ; 9e journée (08/12/13) :
(retour le 27/04/14, 18e journée).

Mulhouse – Strasbourg UC, Sennecey – Mâcon,

Volley­ball

Si Yi­Fang Xian et Tong Hao ont perdu chacune une place, le classement national valide la progression des jeunes
pousses d’Etival­Raon. Eloïse Saint­Dizier et Emilie Jaffeux font notamment leur entrée dans le Top 200.

Epinal avec quelques espoirs à Rennes

GOLF. – « On croise les doigts. On a vraiment une belle
équipe. On a quelques espoirs », avançait dimanche soir
Patrice Houssa, alors que les moins de 17 ans du Golf club
des Images d’Epinal filaient vers Rennes. Le président spina­
lien faisait référence à ces championnats de France par équi­
pes des moins de 17 ans pour lesquels Epinal aligne sept
joueurs, sous la conduite de Pascal Viguier, responsable de
l’école de golf, et du pro Mickaël Altmeyer. A partir d’aujour­
d’hui et jusqu’à vendredi, 15 clubs sont représentés en 2e

division sur le parcours de Freslonnières. Stroke play mardi
et mercredi. Barrages et phases finales jeudi et vendredi.

Arthur Heinbach, Rodrigue Vie, Antoine Colle, Pierre­Char­
les Beuclair, Albert Duchêne, Valentin Welsch et Charles
Mansuy connaissent les données du problème : 2 équipes
monteront en 1re division, 4 seront reléguées en 3e division.

Les Spinaliens champions de France

TIR. – Durant trois jours se déroulait le championnat de
France de tir aux armes réglementaires à Chinon. Et l’équipe
spinalienne de FSA gros calibre (Francis Guidat, Grégory
Michel et Frédéric Chassel) a réussi l’exploit de remporter le
titre national avec 493 points. En individuel, en FSA gros
Calibre, le Spinalien Francis Guidat prend une très belle
cinquième place avec 173 points, Michel Gregory se classe
6e avec 172 points, Frédéric Chassel prend la 44e place avec
148 points alors que Gilles Drescher finit 84e.

Les autres résultats
FSA petit calibre : 1. D. Ulysse, Versailles… 40. M. Lefebvre, Etival, 164 points… 42.
J. Breinlen, Epinal, 163 points….84; D. Lahache, Golbey, 136 points.
Carabine 22 lr : 1. D. Cuny, Propatria… 49. F. Guidat, Epinal 58, G. Michel, Epinal…..74.
J. Breinlen, Epinal….130. F. Chassel, Epinal….187. G. Drescher, Epinal.
Carabine 22 lr semi­automatique : 1. P­F. Fontaine, Berck… 43. F. Chassel, Epinal.
Pistolet vitesse militaire : 1. D. Kovacevic, Alençon…….135. T. Oudot, Golbey.
Fusil à répétition manuelle : 1. A. Croquet, Montesson… 35. F. Guidat, Epinal ; 116.
M. Lefebvre, Etival ; 123. M. Grégory, Epinal ; 147. F. Chassel, Epinal.
Fusil modifié : 1. V. Pourprix, USTV… 47. G. Michel, Epinal ; 52. F. Guidat, Epinal ; 61.
M. Lefebvre, Etival ; 64, F. Chassel, Epinal ; 104. D. Lahache, Golbey.
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